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Li tout fleurit, chante, S agile,
Et le grand pré garde a foison
Le bouton d’or, la marguerite ;
Nous en ferons une moisson
Pour orner tes boucles légéres,
Lt nous les tresserons tous deux,
Au fond du bois mystérieux,
Du bois de pins et de bruyéres.

Oh viens, Rosette, tout la-bas
Dans la grande plaine
Toute pleine

D’églantines et de lilas,

Oh viens, Rosette, tout la-bas.

La tu verras des champs de roses,

Et, comme au printemps, en hiver
L’oiseau chanter de douces choses,

Sur notre buisson toujours vert ;
Lair est plein de bruissements vagues,
Des parfums du myrte et du foin,

Et la mer, toute bleue, au loin

Vous berce au rythme de ses vagues.

Ob viens, Roseite, tout lia-bas
Dans la grande plaine,
Toute pleine
Déglantines et de lilas,
Ob viens, Roselte, tout li~bas !
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